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.LE§ MEMES, LE GRAND-DUC, OFFICIERS, VORONZOFF,
JOLLIVET, BLOUNT, PIERRE, NADIUS,FEDOR.

LEe Grawp-Duc.—Emparez-vous de cet hom-
me! (4 Strogof) Qui es-tu, toi qui a assassiné
un courrier du czar? )

STROGOFF. ——Michel'Strogoﬂ' Altesse, et voici

" Ivan Ogareff.

PIEREE (entrant). ——Oux Michel Stlogoﬁ‘ mon
fils! Altesse, vous avez devant vous le dévoue-
ment et la-trahison!- - —

JoLLIVET (montrant Strogoff). —-Et Ie dévoue-
ment, le voici!’

BLOUNT- (montrant Iv(m) --Et le tr a,lnson, le

"~ woila!

Lz Granp-Duc.—Quels sont ces hommes ?

StroGorr.—Mes braves compagnons de pé-
rils!

. - JOLLIVET (désignant Blount) ——J ’ai Phonneur

" de présenter & Votre Altesse monsieur Blount
un courageux Anglals.

BLoUNT (méme jew)—Mister Jollivet, une

Francaise aussi coura... bien plus courageuse !

. Le Graxp-Duc.—Et vous affirmez ?

" BLounT.—Que celui-1a était Ivan Ogareff !

Jorriver.—E#t celui-ci est Michel Strogoff'!

FEpor.—Le sauvenr de mon fils, Altesse

. {Coups de canon rapprochés.) -

Srrocorr.—Fcoutez ! Cest le canon qui tonne !

Le Granp-Duc.—Oui!l... Les colonnes enne-
mies attaquentla ville! Il- fant défendre les

“remparts ! ' '
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